
A l’écoute du texte 

 

L e c t u r e  d e  l a  B i b l e  

 

    JE JE JE JE M’APPROCHEM’APPROCHEM’APPROCHEM’APPROCHE 
 
Dans l’étude précédente, nous avons défini ce qu’est l’évangélisation et la place qu’y tient le 
témoignage. Dans cette étude-ci, nous tenterons de répondre à des questions telles que : 
« qu’entend-on par semer ? », « qu’entend-on par moissonner ? » ou encore « quel rôle chaque 
croyant a-t-il à jouer ? » 
Dans ce passage, verset 34, Jésus attire l’attention de ses disciples sur des éléments impor-
tants : 
1. Jésus est un envoyé ; ses disciples sont également des envoyés. 
2. Dans cette mission, ‘faire la volonté de celui qui envoie’ se trouve au premier plan. 
3. Cette mission consiste à achever le travail de celui qui envoie, à savoir Dieu lui-même. 
En définitive, Jésus appelle ses disciples à faire ce qu’il fait. Le texte nous renvoie à ce que 
Jésus vient de faire. 
 
Contexte immédiat : relire Jean 4 (éventuellement aussi le chapitre 3). 
Question à méditer : Que signifie pour vous le fait que, tout comme Jésus et ses disciples, 
vous êtes un « envoyé » ? Remplissez-vous cet ordre de mission en rendant témoignage à 
Jésus ? Quand avez-vous témoigné de votre foi pour la dernière fois ? 

Question Question Question Question     
brisebrisebrisebrise----glaceglaceglaceglace    ::::    
Avez-vous déjà 
récolté des fruits 
ou des légumes ? 
Lesquels ? 
Dans quelles cir-
constances ? 
Quels sentiments 
cela vous a-t-il 
procurés ?  

Le ministère de chaque membre 
 
 Jean 4.34-38 
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    J’OBSERVEJ’OBSERVEJ’OBSERVEJ’OBSERVE    

 

• Quelle sont les deux activités essentielles en agriculture que le texte met en relief ? 

• Sur quoi insistent les disciples de Jésus ? Comment Jésus saisit-il cette insistance pour 
changer de sujet ? 

• Comparez cet échange entre Jésus et ses disciples et celui qui a eu lieu avant entre Jésus 
et la samaritaine : où se trouvent les priorités de Jésus ? 

• Dans l’échange qui suit, qui joue alternativement le rôle de semeur et le rôle de moisson-
neur ? 

• Comment la samaritaine a-t-elle été transformée en semeuse ? 

♦ Quelles sont les indications de temps données par le texte et qui concernent le temps en-
tre les semailles et la moisson ? 

    JE COMPRENDSJE COMPRENDSJE COMPRENDSJE COMPRENDS    

    
Sur fond d’Ancien Testament, il n’est pas si étrange que les habitants de Sychar viennent 
trouver Jésus. Israël n’allait pas évangéliser les autres populations, mais les populations ve-
naient à Israël. Mais que la communauté de Dieu (Israël dans l’AT, la communauté chrétienne 
dans le NT) soit passive ou active dans son approche des « perdus », une chose doit toujours 
primer : cette communauté doit véritablement rendre témoignage à son Seigneur. 
 
Le témoignage de Dieu prime. C’est ce que le croyant doit effectivement mettre en avant. 
Jésus le fait à deux reprises par le biais de ce qui est vital pour l’être humain : manger et boi-
re. Dans les deux cas, il va mettre l’accent sur la spiritualité. 
 
Jésus a soif et la femme samaritaine lui donne à boire. Néanmoins, Jésus affirme qu’il y a 
une autre eau, l’eau vive. Les disciples insistent pour qu’il mange (verset 31). C’est pour cela 
qu’ils étaient allés en ville (verset 8). Mais Jésus affirme qu’il y a une autre nourriture qu’ils 
ne connaissent pas. La réaction des disciples est la même que celle de la Samaritaine : tout 
comme la femme pense à l’eau au sens littéral, les disciples pensent à la nourriture au sens 
littéral. 
 
 



 

 

    J’ADHEREJ’ADHEREJ’ADHEREJ’ADHERE    

    
On peut penser qu’il suffit d’attendre que les gens viennent à nous pour témoigner. Cette 
approche n’est-elle pas trop passive ? Comment pouvons-nous y remédier ? Comment 
semons-nous et que semons-nous ? 
 
A la fin du Sermon sur la Montagne (Mt 7.28-29), il est dit que les auditeurs de Jésus étaient 
impressionnés par sa manière d’enseigner. Il parlait avec autorité. Si vous observez attenti-
vement tout ce que Jésus a dit, vous constaterez qu’il a repris les paroles de Dieu que l’on 
trouve dans la Torah et qu’il les a mises en application, pas seulement selon la lettre, mais 
surtout selon l’esprit. Jésus explique ainsi en profondeur en quoi consiste ‘faire la volonté de 
Dieu’. 

Mais pour Jésus, voici ce qui importe : « L’homme ne vivra pas de pain seulement, mais de 
toute parole qui sort de la bouche de Dieu. » (Mt 4.4b). Toute parole de Dieu est puissante. 
Elle agit dans l’homme (1 Th 2.13). En relation avec ce qui précède, il convient de retenir le 
mot hébreu « dabar » qui signifie à la fois parole et puissance. Notons que dans notre passa-
ge biblique, Jésus ne s’attarde pas sur le fait de « manger la Parole de Dieu », mais s’intéres-
se directement aux effets. La vraie nourriture consiste à faire la volonté de Dieu. On ne peut 
connaître sa volonté que par sa Parole. 
 
Jésus est entièrement dévoué à sa mission : rendre témoignage à Dieu et faire sa volonté. 
L’objectif final de Dieu devient ainsi évident : « achever son travail » et « récolter des fruits 
pour la vie éternelle » (verset 36). Ainsi, Jésus boucle la boucle. Car si on prend la vraie 
nourriture et si on fait la volonté de Dieu, alors on peut récolter la moisson. Les champs sont 
prêts pour la moisson. 
 
Question : Que faisons-nous d’une récolte que nous avons rentrée ? 
Cette récolte, nous la mangeons. C’est ainsi que le croyant obtient sa nourriture. 
 
Une dernière leçon enseignée par Jésus : souvent, on ne récolte pas ce qu’on a semé soi-
même. Dans une certaine mesure, Jésus a récolté ce que Jean-Baptiste a semé. Les disci-
ples de Jésus récoltent ce que Jésus lui-même a semé. 
Question : ici, à Sychar, qui est celui qui sème et celui qui récolte ? 
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    JE REFLECHISJE REFLECHISJE REFLECHISJE REFLECHIS    

    
Il y a longtemps, une famille subissait la famine. Le fruit de la moisson était épuisé. Un des 
enfants entra en s’écriant qu’il avait encore trouvé un sac rempli de grains. Mais le père dit 
qu’ils ne pouvaient pas manger ces grains, qu’il faudrait le moment venu les semer pour pou-
voir avoir une nouvelle récolte. Parfois il faut se priver d’une chose pour la récupérer plus 
tard, multipliée. 
Aujourd’hui, nous avons pour mission de semer. Par nos paroles, mais surtout en montrant 
que nous avons réellement mangé les paroles de Dieu et que nous voulons les transmettre. 
D’après Jésus, c’est ça la vraie nourriture. 

    JE PRIEJE PRIEJE PRIEJE PRIE    

    
Seigneur, je te remercie pour tous ceux qui sèment et qui récoltent les produits de la terre 
par lesquels je peux nourrir ma vie physique et celle des membres de ma famille. 
Seigneur je te remercie de la semence que les prophètes du passé, mais surtout celle que 
Jésus est venu semer sur cette terre, pour que je puisse nourrir ma vie spirituelle et celle des 
membres de ma famille. 
Seigneur, fais de moi un semeur d’espoir sur cette terre pleine de pleurs, pour que bientôt, 
tu viennes récolter les fruits d’une joie éternelle. 


